
Comme moi 

D’après une chanson de Jean-Jacques Goldmann 

 

Il avait les yeux bruns, une veste à col blanc 

A côté de sa mère, de son frère, souriant 

Il pose un peu distrait, avec l’air 

D’un jeune innocent 

La photo n’est pas bonne mais l’on peut y voir 

Le bonheur en personne et la douceur d’un soir 

il aimait la musique, aussi le sport 

et puis l’histoire 

 

Comme moi, comme moi, comme moi, comme moi / Comme moi qui te regarde tout bas / Comme nous 

qui nous souvenons de toi / Comme moi, comme moi, comme moi, comme moi... 

 

Il allait à l’école dans l’arrondissement 

Il apprenait les livres, les poèmes en chantant 

Il aimait les avions et faire tourner les cerfs-volants 

Il aimait ses jouets, il aimait sa famille 

Il aimait Franziska et Nathan et Bobby 

Ils se retrouveraient un jour tous enfin réunis 

 

Comme moi, comme moi, comme moi, comme moi / Comme moi qui te regarde tout bas / Comme nous 

qui nous souvenons de toi / Comme moi, comme moi, comme moi, comme moi... 

 

Amené à Drancy, il mourut à Auschwitz 

En souvenir de lui reste ce graffiti 

Sur un mur défraîchi "courage, espoir" sont écrits. 

 

Comme moi, comme moi, comme moi, comme moi / Comme moi qui te regarde tout bas / Comme nous 

qui nous souvenons de toi / Comme moi, comme moi, comme moi, comme moi... 

 

Il s’appelait Marcel, il n’avait pas 11 ans 

Sa vie c’était douceur, rêves et nuages blancs 

Mais d’autres gens en avaient décidé autrement 

Il avait des yeux bruns et il avait notre âge 

C’était un p’tit garçon sans histoire et très sage 

Mais il n’est pas né comme nous 

Ici et maintenant 

 

Comme moi, comme moi, comme moi, comme moi / Comme moi qui te regarde tout bas / Comme nous 

qui nous souvenons de toi / Comme nous, comme nous, comme nous, comme nous... 

 

        

En mémoire de Marcel Lewinsohn 


